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Mes deux mandats de président de 2000 à 2008 

Rapport du président actuel, Bernhard Hunziker 

Bien que les statuts ne l’exigent pas, je vais me retirer de ma fonction de président de 
l’association au terme de deux mandats ; c’est donc une décision prise librement. La maxime 
qui veut que l’on démissionne « au bon moment » peut en tout cas s’appliquer du point de 
vue du nombre de membre - 180 - qui n’a effectivement jamais atteint un tel niveau depuis la 
fondation de l’association. 

Un petit état des lieux comme celui-ci peut prendre la forme d’une rétrospective et d’un 
regard vers le futur ainsi que sur ma propre action - et c’est ce que je vais faire. 

A l’époque où j’ai accédé à la présidence, je n’étais plus tout à fait novice, puisque j’avais 
déjà eu l’occasion deux ans auparavant d’avoir un aperçu de l’activité de l’association en tant 
que vice-président. Depuis lors, un certain nombre de choses ont changé, tant au niveau de 
la structure que de la présentation et, comme on l’a vu, de la croissance de l’association. 
Faisons un bref rappel: 

L’une des premières mesures du nouveau comité fut d’actualiser les statuts (adaptation du 
quorum aux réalités pratiques, possibilité d’affiliation pour les étudiants, les logopédistes, les 
phoniatres, les maîtres de musique et les musiciens d’église avec le chant en branche 
principale, utilisation systématique de la forme féminine dans les textes, etc.), le nom de 
l’association a été transformé de APCS en EVTA.CH, la création d’un site internet nous a fait 
entrer dans l’ère d’internet, l’ancien Bulletin trimestriel s’appelle désormais Journal et paraît 
deux fois par année, le comité lui-même s’est considérablement renouvelé, les congrès se 
déroulent chaque année toujours le dernier week-end d’octobre, alternativement sur une ou 
sur deux journées, deux fois en Suisse allemande et la troisième fois en Suisse romande. 

Ce qui n’a pas changé, c’est le sens, le but, le « profil » en quelque sorte qui, après la 
disparition quasi totale des groupes de rencontre régionaux, a été défini comme suit: 
EVTA.CH se conçoit comme la plate-forme nationale des activités de pédagogie vocale. 

Si je peux me permettre un petit mot sur le travail futur du comité, j’aimerais lui souhaiter 
beaucoup de courage, d’ouverture, de sens (auto)critique, mais aussi de sérénité face aux 
contestations et soucis de toutes sortes lorsqu’il devra répondre aux nouvelles exigences 
posées dans les domaines de l’élargissement de l’enseignement, de la musique populaire, 
des activités de pédagogie vocale non professionnelles, de l’intégration des régions 
périphériques de la Suisse, du travail avec la jeunesse, des collaborations internationales, 



etc. 

J’ose même formuler l’idée hérétique que l’on peut aussi s’interroger de temps à autre sur 
notre raison d’être fondamentale. 

Le temps ne s’arrêtant jamais de tourner, il faudra toujours se poser des questions sur le 
contenu, la faisabilité et les souhaits. Et c’est bien ainsi. Qui fait quoi, pour qui, à quel endroit 
et comment ? Si ces critères demeurent, on est assuré de conserver une vue d’ensemble et 
une objectivité qui nous évite de faire totalement fausse route. 

Les liens internationaux, les échanges – le réseautage en français moderne – sont plus 
importants que jamais. Il est de notre devoir de toujours être à l’écoute des nouveautés. 
Qu’est-ce qui se passe dans le monde de la pédagogie vocale. La recherche évolue sans 
cesse, de nouvelles connaissances peuvent nous aider à mieux comprendre et à corriger des 
erreurs … 

C’est notamment pour cela qu’une association professionnelle telle que la nôtre a tout à 
fait sa raison d’être. Quant à sa forme et aux conditions dans lesquelles elle mène son action, 
elles doivent toujours être adaptées aux circonstances. Ce qui reste, c’est le travail quotidien 
avec les élèves dans la salle de musique. C’est lui qui nous fait progresser et aller de l’avant : 
APPRENDRE en ENSEIGNANT. 

Je me souviens avec plaisir de certaines grandes manifestations, comme les congrès 
internationaux (ICVT et EVTA) à Oslo, Vancouver, Vienne et Genève. Mais aussi de petites 
rencontres ponctuelles et de discussions entre deux portes lors de nos congrès nationaux. 
J’ai pu faire la connaissance de nombreuses personnes aimables et intéressantes. Je leur en 
suis très reconnaissant. 

Je remercie toutes celles et tous ceux qui m’ont aidé à construire ces dix années d’activité 
qui ont été belles, instructives et intéressantes bien que très astreignantes. Je remercie mes 
collègues pour leur collaboration efficace, pour l’agréable climat de travail au comité et leur 
disponibilité pour aider à surmonter les difficultés dans l’intérêt de l’association. Je remercie 
aussi cordialement les membres de l’association qui, par leur engagement actif, ont participé 
au développement d’EVTA.CH. 

Ainsi, c’est un bilan globalement positif de ma présidence qui me restera en mémoire.  

Zurich, le 10 janvier 2008 
 


